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Des cousins 
inconnus ? 

La lecture, comme d'habitude 
pleine d'intérêt, de l'un des der

niers numéros du MetMar (n° 176-
septembre 1996) nous apprend, par 
une lettre d'un correspondant 
irlandais, que deux personnalités 
météorologiques, l'une britan
nique, l'autre américaine, bien 
connues en particulier des naviga
teurs et des plaisanciers, étaient 
d'origine française (... donc nos 
cousins !). Il s'agit de l'amiral sir 
Francis Beaufort (1775-1857) de la 
Royal Navy et du commodore 
Mathieu Fontaine Maury (1807-
1873) de l'US Navy. Rappelons à 
cette occasion que le commodore 
Maury commença à publier en 
1848 des documents cartogra
phiques relatifs aux vents et cou
rants saisonniers sur l'Atlantique 
qui allaient devenir les fameuses 
« Pilot charts », document résultant 
de la compilation de milliers de 
comptes rendus météorologiques 
extraits des « livres de bord » de 
multiples navires. L'utilisation de 
ces « Pilot charts » par les capi
taines des grands clippers à voile de 
l'époque permit de réduire considé
rablement la durée de la traversée 
de l'Atlantique. 

Quant à l'amiral Beaufort, de la 
Royal Navy, quel météorologiste 
pourrait oublier la fameuse échelle 
du vent dont il fut l'initiateur dès 
1861, laquelle permit une estima
tion rationnelle de la vitesse du vent 
en surface par l'observation de l'état 
de la mer. Or, on nous apprend qu'à 
la suite de la révocation de l'Édit de 
Nantes par Louis XIV en 1685, 
huguenots convaincus, lui et sa 
famille émigrèrent de France en 
Irlande, où le père de l'amiral 
exerça les fonctions de pasteur. 

Pour les mêmes raison les grands-
parents du commodore Maury quit
tèrent la France et s'installèrent 
également en Irlande avant que leur 
petit-fils ne servent l'US Navy sous 
la bannière étoilée. 
Combien de familles furent ainsi 
amenées par fidélité à leur foi à 
quitter notre pays et dont les des
cendants grâce à leur intelligence et 
à leur compétence occupèrent des 
fonctions éminentes chez nos voi
sins ou parfois beaucoup plus loin. 
Un certain nombre de ces descen
dants choisirent le métier des armes 
et dans quelques cas eurent même à 
combattre contre notre pays. La 
révocation de l'Édit de Nantes se 
révéla une des erreurs fondamen
tales de la politique de Louis XIV. 

• Patrick Brochet 

Référence : Le courrier des lecteurs du Met
Mar (numéro 172). 
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Pension de reversion (suite) 

Ce qui su i t in téresse les a y a n t s dro i ts don t le conjo int (e) n 'appar t i en t pas à la f onc t i on 
publ ique. 

I - Régime général de la Sécurité Sociale 
( C . N . A . V . Caisse Nat iona le d 'assurance viei l lesse) 

Ce qui a é té d i t , dans le p récéden t ar t i c le , sur les pens ions de revers ion , a t t r i buées aux 
veuves ou v e u f s d 'agen ts con t rac tue l s ou aux i l ia i res , es t va lab le pour les pens ions de 
revers ion du C . N . A . V . 

Il f au t t o u t e f o i s a jouter que : 

- le con jo in t , su rv i van t , qui es t remar ié ne peut p ré tendre à une pens ion de reve rs ion . 
- en revanche , la pension de revers ion con t i nue à être serv ie à une personne veuve ou 
d ivorcée si le remar iage a eu l ieu après que la pens ion a été a t t r i buée . 

II - Retraites complémentaires 

A - Salariés et cadres 

Les cond i t i ons d 'a t t r i bu t i on de la pens ion de revers ion dans le rég ime des salar iés (ARRCO) et 
dans celui des cadres (AGIRC) son t plus soup les que dans le rég ime généra l . Il n ' y a pas de 
cond i t ions de ressources , ni de durée min ima le de remar iage , ni de c u m u l . 

Régime ARRCO (Assoc ia t ion des Régimes de Ret ra i tes Complémenta i res ) 

Le droi t est ouve r t à part ir de 5 5 ans pour les v e u v e s c o m m e pour les v e u f s . Ce t t e cond i t i on 
n 'es t pas ex igée si le con jo in t su rv i van t est inva l ide ou s' i l a à sa cha rge , au m o m e n t du 
décès , au m o i n s 2 en fan ts . Si l ' é ta t d ' inva l id i té cesse , la pens ion de revers ion es t suspendue 
jusqu 'au 5 5 è m e ann iversa i re . En revanche elle es t ma in tenue si les en fan t s c e s s e n t d 'ê t re à 
charge avan t que le bénéf ic ia i re n 'a i t a t te in t l 'âge de 5 5 ans. 

La pension es t suppr imée en cas de remar iage . 

M o n t a n t des d ro i t s de revers ion 

La pension es t ca lcu lée sur la base de 6 0 % des po in ts bruts du par t i c ipant d é c é d é , auxque ls 
s 'a jou ten t éven tue l l emen t les ma jo ra t ions fami l ia les prévues par chaque i ns t i t u t i on . 

Régime AGIRC (Assoc ia t ion Générale des Ins t i t u t i ons de Retra i te des Cadres) 

Depuis le 1 e r ma rs 1 9 9 4 la pens ion de revers ion est en pr inc ipe accordée à part i r de 6 0 ans 
pour les v e u f s c o m m e pour les v e u v e s . 

A u c u n e c o n d i t i o n d 'âge n 'est ex igée et la revers ion est ca lcu lée sans a b a t t e m e n t si le veu f ou 
la veuve , à la da te du décès , 
- bénéf ic ie de la pension de revers ion de la sécur i té soc ia le , 
- a au mo ins 2 en fan t s à charge (moins de 21 ans ) , 
- est reconnu inva l ide. La pens ion es t suspendue si l 'é ta t d ' i nva l id i té v ien t à cesser . Elle est 
rétabl ie à 6 0 ans . 
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Le m o n t a n t de la revers ion est ca lcu lé sur la base de 6 0 % des po in ts de dro i ts de ret ra i te 
acquis par le dé fun t . Dans le rég ime des cadres si la pens ion de revers ion est demandée par 
an t i c ipa t ion à partir de 5 5 ans elle est ca lcu lée à taux rédu i t : 

- 5 2 % à 5 5 ans, 
- 5 3 , 6 % à 5 6 ans, 
- 5 5 , 2 % à 57 ans, 
- 5 6 , 8 % à 58 ans , 
- 5 8 , 8 % à 59 ans. 

AGIREC e t ARRCO - D ivorce et remar iage : les droi ts des d i f fé ren ts con jo in t s . 

- Seuls les ex-con jo in ts d ivo rcés , non remar iés de par t i c ipan ts décédés après le 3 0 ju in 1 9 8 0 
peuvent bénéf ic ier d 'une pension de revers ion . 

- En présence d 'un ex-con jo in t d i vo rcé , il conv ien t de d iscerner deux s i tua t ions : 

a - D ivorce prononcé avan t le 1er jui l let 1 9 8 0 

- Le con jo in t bénéf ic ie d 'une pens ion de revers ion ca lcu lée sur la base de 6 0 % des d ro i t s 
acquis par le par t ic ipant décédé . 

- L 'ex-con jo in t d ivorcé bénéf ic ie d 'une pens ion de revers ion calculée sur la base de 6 0 % des 
dro i ts acqu is par le par t ic ipant décédé pendan t la durée du mar iage d issous par le d ivorce .. . 

- Les dro i ts de l 'un n 'on t pas d ' i nc idence sur les dro i ts de l 'aut re. 

b - D ivorce prononcé à comp te r du 1er jui l let 1 9 8 0 

- Le con jo in t bénéf ic ie d 'une pens ion de revers ion ca lcu lée sur la base de 6 0 % des po in ts 
acquis par le par t ic ipant décédé et rédu i te du m o n t a n t de cel le a t t r i buée à l 'ex-con jo in t 
d i vo rcé , 

- L 'ex-con jo in t d ivorcé bénéf ic ie d 'une pens ion de revers ion calculée sur la base de 6 0 % des 
dro i ts acqu is par le par t ic ipant décédé pendant la durée du mar iage d issous par le d ivorce . 

B - Commerçants ou artisans 

La pens ion de revers ion peut ê t re versée au con jo in t su rv i van t dès 5 5 ans dans des cond i t i ons 
ident iques à celles du rég ime généra l . Pour les c o m m e r ç a n t s seu lement à 6 5 ans , la pens ion 
de revers ion dev ient égale à 7 5 % de la pension de l 'assuré (pas de cond i t i ons de ressources 
mais de durée de mar iage) . La pens ion peut être cumu lée avec la re t ra i te personnel le si le 
con jo in t ava i t au mo ins 1 5 ans de co t i sa t i ons . 

A la revers ion de la re t ra i te de base s 'a jou ten t 6 0 % de la ret ra i te comp lémen ta i r e obl igato i re 
du con jo in t s' i l é ta i t a r t i san , f acu l t a t i ve s' i l é ta i t c o m m e r ç a n t . Cet te pens ion est a t t r ibuée à 
partir de : 

- 55 ans à la veuve d 'un a r t i san , 
- 65 ans (60 ans si inapte au t ravai l ) au con jo in t d ' u n c o m m e r ç a n t ou au veuf d 'une 
"a r t i sane " . 
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Remariage ou d ivo rce 

Ar t isans : Pour la retrai te de base, c o m m e pour la retra i te c o m p l é m e n t a i r e , le con jo in t 
d ivorcé, non remar ié a droi t à la revers ion. Si l 'assuré décédé s ' é ta i t remar ié , la pens ion est 
partagée au prorata de la durée respect ive des un ions . Le par tage n 'es t pas déf in i t i f . 
En cas de remar iage la pension es t encore ma in tenue pour le rég ime al igné ma is suppr imée 
pour le rég ime en po in ts . 

Commerçan ts : Le con jo in t d i vo r cé , non remar ié , peu t prétendre à la pension de revers ion . S'il 
y a un con jo in t surv ivan t et un con jo in t d ivo rcé , la pension est par tagée entre eux au prorata 
de la durée de chaque mar iage. 

En cas de remar iage : 

- dans le rég ime de base la pens ion de revers ion es t ma in tenue ; en revanche la revers ion au 
taux de 7 5 % es t suspendue pendant la durée d u nouveau mar iage , sauf si l 'assuré ava i t 15 
ans de co t i sa t i ons . 

- dans le rég ime comp lémen ta i re facu l ta t i f , la pens ion de revers ion est suspendue pendant la 
durée du mar iage . 

C - Professions libérales 

Pour prétendre à une pension de revers ion il f a u t ê t re âgé de 6 5 ans au mo ins et le mar iage 
doi t avoir duré 2 ans. 

La pension de revers ion ne peu t êt re infér ieure à un m i n i m u m f i xé au 1 e r janv ier 1 9 9 4 à 
1 6 . 3 3 1 F par a n , si le con jo in t ava i t au moins 1 5 ans d 'assurance . 

Depuis le 1 e r janv ier 1 9 8 8 c e t t e pension est cumu lab le avec la re t ra i te personnel le ma is dans 
cer ta ines l im i tes . Dans le rég ime comp lémen ta i re les cond i t ions d 'a t t r i bu t i on son t var iables 
selon la p ro fess ion exercée (se renseigner auprès de la Caisse du con jo in t ) . 

Si le con jo in t d ivorcé n 'est pas remarié et s ' i l rempl i t les m ê m e s cond i t ions que celles 
demandées au con jo in t su rv i van t , il peut p ré tendre à la pens ion de revers ion du rég ime de 
base. Si l 'assuré éta i t remar ié la pension est par tagée au prorata de la durée de chaque 
mar iage. Ce par tage n 'est pas déf in i t i f : au décès de l 'un des bénéf ic ia i res , sa part accroî t ra 
celle de l 'au t re . 
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Dossier 

La grande traque 
des orages 

Ce dossier comporte deux aspects : une adaptat ion des modèles d'analyse à 
l'échelle restreinte d u domaine de la convection, suivie d 'une étude d 'un cas 
significatif - orages d u 6 août 1 9 9 5 sur le Val -d 'Oise - mont rant c o m m e n t un 
C D M bien équipé peut actuel lement dresser un état complet de l'activité des 
orages, de leur localisation et de leurs effets. 
La première partie est d u e à Lionel Althuser, lauréat pour ce travail du prix de 
l ' A A M , destiné à la promotion 1 9 9 2 - 1 9 9 5 des élèves I T M de l'École de la 
Météoro log ie . Le d e u x i è m e vole t est essent ie l lement t i ré de la revue 
Hectopascal , mensuel de climatologie rédigé par l'équipe d u Centre départe
mental du Val-d'Oise dirigée par Gilbert M a n c e a u . 

Analyse à fine échelle 
pour le suivi de la convection 

E tant donné leur caractère violent 
et parce qu'ils sont encore dans 

de nombreux cas mal prévus, les 
systèmes convectifs retiennent sou
vent l'attention en météorologie. La 
prévision de la convection et des 
phénomènes associés tels que préci
pitations, grêle, vent, etc., compte 
tenu de leurs échelles spatiales et 
temporelles, entre dans le cadre de 
la prévision immédiate. La prévi
sion immédiate consiste en l'obser
vation, le suivi et la prévision 
d'événements météorologiques à 
l'intérieur d'un créneau [- 3 h ; + 6 h] 
(Blondin, éléments de cadrage pour 
l'atelier de prévision immédiate, 
1994). Elle est en ce sens fortement 
dépendante d'informations précises 
et renouvelées de la description de 
l'atmosphère. 
Aussi, à l'aide d'une information 
horaire plus dense que l'opération
nel, apportée par le réseau d'obser
vation secondaire (celui des stations 
automatiques), l'analyse Canari du 

modèle numérique Arpège-Aladin a 
été mise à l'épreuve. Canari, outil de 
base utilisé pour l'interprétation du 
nombre important d'observations, a 
été adapté au cadre de notre étude à 
travers différents réglages, et a per
mis le calcul de champs diagnostics 
pertinents pour la convection. Une 
étude de cas, celle de la situation 
orageuse du 4 août 1994, a permis 
d'apprécier la correspondance entre 
ces champs et l'évolution des sys
tèmes convectifs. 
Le modèle Arpège-Aladin est la ver
sion à aire limitée d'Arpège/Ifs ; 
c'est-à-dire qu'il utilise les mêmes 
principes thermodynamiques qu'Ar
pège tout en étant d'une plus grande 
précision grâce à l'utilisation d'une 
résolution de l'ordre de 10 kilo
mètres, alors que celle d'Arpège est 
de l'ordre de 30 kilomètres sur l'Ile-
de-France. Aladin, dont la mise au 
point s'est achevée début 1994 , 
devrait être opérationnel sur la 

France d'ici à la fin de l'année 1995. 
Le principal but d'une analyse 
objective est de fournir l'état le plus 
probable de l 'atmosphère. Cet 
objectif convient à l'objet de notre 
étude : l 'anticipation et le suivi des 
phénomènes convectifs. Le nombre 
important d'observations utilisées 
permet en effet de mettre en valeur 
des structures météorologiques de 
fine échelle (température, humi
dité). Trois facteurs sont importants 
pour la résolution spatiale d'une 
analyse : 
- la densité du réseau d'observation, 
- la résolution de la grille d'analyse 
(c'est-à-dire celle du modèle dans 
les cas d'Arpège et d'Aladin), 
- la structure statistique des erreurs 
de prévision que l'on fournit à l'ana
lyse, au travers des différentes fonc
tions de corrélation. 
Ces caractéristiques ont fait l'objet 
des choix suivants pour l'analyse 
Canari : 
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Extrait du dépliant du CDM du Val-d'Oise 

• Lors des expériences, nous avons 
utilisé les données horaires du 
réseau d'observation secondaire en 
plus du réseau principal. Concrè
tement, pour la journée d'étude du 4 
août 1994, on possède plus de 900 
points d'observation sur la métro
pole alors que moins de 150 étaient 
en opérationnel. 

• La résolution du modèle est 
réduite à 10 kilomètres par l'utilisa
tion d'Aladin. 
• Disposant des deux éléments pré
cédents et afin d'obtenir une repré
sentation réaliste et précise de 
l'atmosphère, on s'est largement inté
ressé aux données statistiques entrées 
dans le modèle de l'analyse. Aussi, 
profitant de la forte densité de notre 
réseau d'observation et en raison des 
objectifs poursuivis, nous avons pu 
réduire le rayon de recherche des 
observations - autour d'un point à 
analyser — de 1 200 km (valeur utili
sée dans l'opérationnel) à 200 km. 
L'analyse Canari agit sur une 
ébauche (ou prévision) du modèle : 
elle la corrige par des incréments en 
fonction des données observées, 
afin de se rapprocher au mieux de 
l'état de l'atmosphère décrit par les 
observations. En quantifiant numé
riquement cette correction, on a pu 
d'une part, juger de la qualité de 

l'ébauche, et d'autre part, évaluer 
objectivement l'effet des modifica
tions apportées au modèle statis
tique de l'analyse sur les champs 
météorologiques. Pour ces modifi
cations, on a agi notamment sur la 
portée des écarts-types d'erreur de 
prévision, où la portée représente la 
distance caractéristique d'influence 
des observations ; elle a pu être 
réduite de 430 km à 129 km. Dans 
nos expériences, une diminution de 
la portée a eu pour effet de donner 
plus de poids aux observations en 
liant le point analysé avec les obser
vations locales. Les écarts-types d'er
reur, quant à eux, mesurent la 
confiance que l'on porte respective
ment au modèle et aux observations. 
Une confiance égale entre le modèle 
et les observations est habituelle
ment utilisée en opérationnel mais 
dans notre cas, une augmentation 
mesurée de l'écart-type d'erreur de 
l'ébauche, porté à environ 2,7 °C 
contre 2 °C pour la température à 
deux mètres, a permis d'accroître la 
confiance portée aux observations. 
Les conditions nécessaires aux 
déclenchements convectifs sont la 
présence simultanée d'instabilité 
potentielle et d'un mécanisme de 
soulèvement. De nombreux cher
cheurs ont cherché à quantifier et à 
mesurer ces conditions par l'inter
médiaire d'indices pertinents pour 
la convection qui tiennent compte 
de différents facteurs intervenant 
dans la formation des cumulonim-
bus : des basses couches humides, 
un profil instable, etc. Les indices 
les plus anciens permettant de me
surer l'instabilité potentielle sont en 
général faciles à calculer à l'aide de 
radiosondages (Showalter, Galway, 
Telfer...). L'évolution des moyens 
informatiques au fil des années per
met le calcul d'indices d'instabilité 
potentielle plus complexes. Nous 
avons utilisé le Cape (Miller, 1976) 
- Convectively Available Potential 
Energy - , qui a fait ses preuves sur 
des occurrences d'orages sur 
l'Europe de l'ouest (C. Collier and 
R. Lilley, 1994). Le Cape représente 
une mesure de l'énergie gagnée par 
une particule d'air grâce à la 
convection libre au sein des ascen
dances convectives. 

Les indices d'instabilité marquent 
un état de l'atmosphère plus ou 
moins propice aux développements 
convectifs, cependant, cette instabi
lité ne leur est pas systématique
ment suffisante : un mécanisme de 
soulèvement en surface l'accom
pagne pour libérer ces énergies 
potentielles. Des glissements sur 
l'orographie, des contrastes terre-
mer, des fronts froids, des fronts de 
rafales d'orages, etc., peuvent être à 
l'origine de ce type de phénomènes. 
Ils sont en règle générale bien 
approximés par la convergence et la 
convergence d'humidité (MOisture 
CONvergence) de basse couche, 
indice MOCON. 

Disposant de moyens adéquats en 
outils de diagnostics, nous avons 
étudié principalement Cape et 
Mocon, mettant à profit le lien entre 
ces indices et les données de couche 
limite, température, humidité à 2 
mètres et vent à 10 mètres, dont 
nous disposons en grande quantité. 
La situation météorologique étudiée 
était celle du 4 août 1994. En surface, 
un front froid situé sur le proche 
atlantique se frontolyse au cours de 
la journée avec une couche nuageuse 
peu épaisse sur la Basse-Normandie, 
matérialisée par une bande plu
vieuse de faible intensité (sur l'image 
radar de Trappes à 12 h UTC). 
Ailleurs, les conditions anticyclo
niques antérieures et le chauffage 
diurne favorisent le réchauffement 
des basses couches. Cette accumula
tion de chaleur dans les basses 
couches est illustrée par des tempé
ratures maximales qui atteignent 
36 °C, voire 37 °C sur l'Île-de-France 
et l'Orléanais. 

Les orages éclatent de manière bru
tale à 14 h 30 UTC d'abord sur 
l'Essonne, puis sur l'ensemble de la 
région parisienne. Un rapport établi 
à leur propos (G. Monceau & al, 
1994) en souligne le caractère excep
tionnel (difficilement prévisible) en 
particulier pour les précipitations, 
mettant l'accent sur leur intensité et 
leur brièveté - vers 14 h 45 UTC, 
plus de 100 mm/h dans l'Essonne et 
plus de 20 mm en dix minutes à cer
tains endroits du département du Val-
d'Oise. La présence de l'aéroport de 
Roissy - Charles-de-Gaulle dans ce 
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département indique l'importance 
d'une prévision de ces orages excep
tionnels, même à très courte échéan
ce. Les images satellitales (visible et 
infrarouge) montrent un développe
ment rapide du système entre 14 h 30 
UTC et 15 h 30 UTC vers le nord -
nord-ouest dans une situation qui ne 
parait pas particulièrement active aux 
échéances précédentes. 
Pour l'étude de situations convectives 
sur l'Ile-de-France, on a centré le 
domaine sur la France pour permettre 
l'exploitation des réseaux d'observa
tion métropolitains. Avant d'effectuer 
des analyses Aladin, les prévisions du 
modèle ont été étudiées pour chaque 
échéance : la prévision de fine échelle 
ne simule pas l'événement convectif 
sur l'Île-de-France. Une fois effectuées 
les analyses, — avec pour base ces pré
visions - , la représentation numé
rique de l'atmosphère est plus 
proche de la réalité. L'apport de 
l'analyse apparaît de façon claire au 
fil des échéances, notamment lors
que les orages ont éclaté. Pour les 
champs de température à 13 UTC, la 
correction de la prévision est d'envi
ron 2 °C sous le système nuageux 
situé sur la Basse-Normandie. Cette 
différence entre températures pré
vues et analysées atteint 3,5 °C à 15 h 
UTC, puis plus de 7,5 °C à 16 h UTC 
sous les orages. 

Le travail d'analyse est illustré par 
l'apparition d'une poche froide sous 
les développements convectifs, cor
rigeant donc en grande partie les 
défauts de la prévision en se rappro
chant des observations. L'évolution 
temporelle des champs d'analyse en 
température, vent et humidité aux 
hauteurs météorologiques semble 
plus rapide et plus proche de la réa
lité que celle des ébauches. Ceci 
démontre, d'une part la « dérive » 
de la simulation par rapport aux 
observations, et d'autre part, le tra
vail de l'analyse. 
Afin de parler en terme de prévision 
(immédiate), les champs diagnostics 
pertinents pour la convection (expres
sions de l'instabilité potentielle dans 
l'atmosphère et représentations des 
mécanismes de soulèvement), calcu
lés à partir de champs analysés à 
l'échéance H, sont comparés aux 
images télédétectées à H + 1 ou H + 2. 

À 13 UTC, l'ensemble du domaine 
présente des valeurs manifestement 
élevées d'instabilité potentielle, corrélées aux fortes températures de 
surface de l 'analyse. Les divers 
indices d'instabilité indiquent plu
sieurs régions particulièrement 
propices au déclenchement de systè
mes convectifs : le nord de la 
Picardie, le centre de la Sarthe et la 
partie sud de la région parisienne. 
On étudie les indices de soulève
ment afin de déterminer s'ils sont 
pertinents, dans notre cas, pour dis
tinguer les lieux où il y a déclen
chement (Essonne) de ceux où il n'y 
en a pas. Sur les régions où il n'y a 
pas eu occurrence desdits déclen
chements, les champs de Mocon et 
tendance de Mocon n'ont pas de 
maximum relatif alors qu'on en voit 
un se détacher nettement sur 
l'Essonne. Cette différence du point 
de vue des mécanismes de soulève
ment expliquerait qu'il y ait occur
rence d'orages uniquement sur 
l'Essonne : c'est l'association des 
maxima en Cape et Mocon ou ten
dance de Mocon, qui semble être 
pertinente pour la prévision du 
développement du système convec
tif. On superpose les champs de 
Cape et tendance de Mocon entre 13 
et 14 h UTC avec l'image infrarouge 
de 14 h 30 UTC et on montre la colocalisation des maxima des indices 
et du développement nuageux. 
Le suivi de la convection à partir de 
ces indices s'est révélé moins fruc
tueux. Ce relatif insuccès peut être 
attribué à une méconnaissance des 
évolutions réelles des conditions 
d'altitude et, comme l'ont men
tionné Jackson et al (1992), les 
indices de soulèvement sont des 
outils performants pour la phase 
initiale de la convection mais per
dent de leur intérêt après déclen
chements. En effet, les champs de 
vent de surface deviennent pertur
bés par les fronts de rafales et par les 
courants subsidents des orages, du 
fait que le système a sa propre dyna
mique. Les variations d'autres para
mètres de l'environnement influent 
aussi sur l'évolution du système : le 
cisaillement du vent, l'humidité en 
moyenne troposphère, le vent dans 
la couche nuageuse ; ces paramètres 

sont hélas inaccessibles en l'état 
actuel du réseau d'observation et de 
la technique économiquement abor
dable. 
En conclusion, les bons résultats 
obtenus tant sur l'apport des ana
lyses à fine échelle d'un nombre 
d'observations important que sur la 
pertinence des champs diagnostics 
seraient à confirmer en effectuant 
un plus grand nombre d'études de 
cas. Une amélioration consisteraient 
à ce que le réglage des paramètres 
statistiques de l'analyse se fasse de 
manière objective, en comparant 
numériquement les valeurs des 
champs analysés à celles des obser
vations de la région concernée. Les 
champs diagnostics étudiés sont 
pour notre cas d'étude plus perfor
mants pour le déclenchement de la 
convection que pour son suivi. Il y a 
correspondance entre les occur
rences de fortes valeurs de ces dia
gnostics et la localisation des 
déclenchements convectifs. Les 
indices d'instabilité, Cape et para
mètres issus de la « méthode de la 
particule », déterminent bien les 
conditions de l'environnement avant 
l'occurrence du système. Pour les 
indices de soulèvement, il apparaît 
dans notre cas, que la divergence, le 
Mocon, et la tendance de Mocon 

Météo-France surveille 
l'atmosphère... 

Une station à moins de 8 kilomètres 
de chaque Valdoislen, avec... 
. Le Centre do Roissy équipé de plus de 
30 capteurs pilotés par les calculateurs CAOBS 
. Les 16 stations automatiques du roseau 
RAMIF95 mis en oeuvre avec le concours 
du Conseil Général. 

• Les 20 observateurs bénévoles qui se joignent 
a Météo-France pour parfaire la connaissance du 
climat local... mais aussi tous les passionnés qui 
communiquent leurs relevés ! 

Les phénomènes météorologiques 
traqués minute par minute, au kilomètre 
près, grâce à : 
* ASPIC le système qui calcule les trajectoires des 
zones de pluie reperces par radar, pour mieux 
prévoir les orages et les quantités d'eau qu'ils vont 
déverser dans l'heure qui suit. 
. SAFIR et MÉTÉORAGE, qui détectent et 
visualisent los éclairs et aident a prévoir leur 

progression. 

. METEOTEL. qui traite et 
animé les images du satellite 
Météosat et affiche toutes les 
autres informations. 
. AEROMET, qui concentre 
los observations 
aéronautiques et 
météorologiques du monde 
entier. 
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sont pertinents pour le déclenche
ment de la convection de façon 
assez précise une heure à l'avance. 
Ces résultats obtenus quant à l'anti
cipation du lieu et en conséquence 
du moment de déclenchement du 

système convectif intense sont très 
encourageants. Espérons qu'ils 
apporteront aussi des éléments 
objectifs dans le débat sur l'utilisa
tion en temps réel des réseaux sous-
synoptiques. 

Les références bibliographiques qui accom
pagnent le rapport sont à la disposition des 
lecteurs intéressés en contactant la rédaction 
du bulletin. 

Lionel Althuser - Décembre 1995 

6 août : l'orage total 
Cet événement est constitué par la succession continuelle de violentes cellules orageuses. Il regroupe tous les phénomènes destructeurs possibles ! 

Sa chronologie 
À 15 h 35 une cellule pluvio-orageuse se crée sur Saint-Ouen (93). Elle se déplace vers le 355° (NNO) à environ 18 km/h en s'intensifiant, et 
pénètre dans le Val-d'Oise par Deuil et Montmagny. 
Durant les deux heures suivantes plusieurs autres cellules se créent dans le nord de Seine-Saint-Denis : deux régénérations de la première vers Saint-
Ouen, plus la création d'une autre vers Saint-Denis ; cette dernière cellule rejoint les précédentes, toujours dans le même secteur du Val d'Oise. 
Il s'en suit une succession quasi-continue 
d'orages, par ailleurs forts, sur tout le 
secteur sud-est de la vallée de 
Montmorency. 
75 mm mesurés... plus de 
100 mm estimés au cœur ! 
Bien qu'elle soit en marge de l'orage, la sta
tion automatique Ramif 95 de Groslay 
mesure le chiffre respectable de 56,8 mm 
de pluie ! (enregistrement ci-contre) 
Au voisinage, les mesures effectuées par 
des tiers et validées par expertise Météo-
France sont plus importantes (À Soisy, hip
podrome d'Enghien : 64,4 mm, à 
Montmorency, M. Potelle : 67,5 mm et 
Mme Favris : 75,0 mm). Elles aussi ne sont 
pas situées au maximum de l'orage !... 

Plus que centennal ! 
L'analyse intensité-durée-fréquence du 
pluviogramme Ramif 95 de Groslay est 
déjà éloquente : le décennal est atteint 
au bout de 25 minutes, et l'indice de 
retour 25 ans est frôlé à partir d'une durée de 50 minutes ! 
Compte-tenu des cumuls mesurés ou estimés, les indices de fréquence sont les suivants : 

Cumul reçu Indice de fréquence 
(en mm) (en années) 

Durée minimale moyenne 
correspondante 

(en minutes) 

40 5 à 10 50 et plus 

50 10 75 et plus 

60 25 95 et plus 

80 100 55 et plus 

100 > 100 35 et plus 
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Ainsi, les secteurs à l'intérieur de l'isohyète 80 mm (Montmorency, Deuil, Soisy et Enghien) sont centennaux ! 

Des intensités maximales instantanées également exceptionnelles 
L'intensité la plus forte observée à Groslay est de 2,4 mm/mn durant 2 minutes consécutives. L'indice de fréquence est déjà voisin de 5 ans ! 
La trace des échos radar les plus forts, permet de localiser les lieux très probablement intéressés par les intensités instantanées les plus élevées. 
Une estimation grossière laisse présumer d'un niveau d'intensité de l'ordre de 3 mm/mn dans le secteur de Montmorency. 
L'imprécision de cette estimation, ainsi que l'impossibilité d'estimer sa durée réelle (qui sur la base d'une image peut être comprise entre quelques 
minutes et 9 minutes), ne permet pas de chiffrer valablement l'indice de fréquence. Néanmoins, celui-ci dépasse assurément 10 ans ! 
Les pluies sont donc exceptionnelles tant par leur durée, que par leur intensité sur quelques minutes. 

Foudre incendiaire ! 
Trop nombreux sont les valdoisiens à ne plu être surpris par les dégâts dus aux pluies d'orage. Par contre cette fois un incendie a probable
ment été occasionné par la foudre ; ça, personne ou presque n'en avait l'expérience dans ce département. Qui plus est, l'incendie en ques
tion a détruit un centre commercial, réduisant au chômage de nombreuses personnes : un événement unique en Val d'Oise, les inondations 
de l'Oise mises à part. 
Pour localiser, quantifier et caractériser l'activité électrique, Météo-France dispose de deux systèmes de détection, le premier, Météorage, 
en place sur tout le territoire national, concerne exclusivement les éclairs nuages-sol. Le second, Safir de la société française Dimensions, per
met de distinguer l'activité intranuages de l'activité nuages-sol. Il est installé en Ile-de-France et au Centre d'essai des Landes. Ce système est 
d'une grande précision. Safir comme le réseau Météorage permettent d'améliorer les prévisions. 
Ce 6 août, Météorage enregistre 258 impacts dans un rayon de 20 kilomètres autour de la mairie de Montmagny ! Ce chiffre est remarquable. 
Plusieurs impacts ont une telle intensité, qu'ils sont susceptibles de provoquer un incendie. Ce sont les impacts de 16 h 58 (151 kA), 17 h 01 
(373 kA) et 17 h 48(119 kA). 
Safir localise l'impact de 17 h 01 à 250 mètres du centre de l'Intermarché de Montmagny. Compte-tenu de la précision du système Safir (loca
lisation à mieux que 2 km), il est quasi certain que c'est cet éclair qui a incendié le centre commercial. 
Le vent aussi : 101 km/h mesuré à Bonneuil. 
La mesure de l'aéroport du Bourget est situé à 6 kilomètres du cœur de l'orage. Elle s'élève jusqu'à 101 km/h de secteur est (080 °) à 17 h 01. 
Le vent a donc pu dépasser 100 km/h par endroit, sous, ou au voisinage des orages ! 
La grêle en plus 
Des chutes de grêle ont été signalées par place. En particulier, à Deuil (diamètre 16 mm), Montmorency, Saint-Brice (16 mm). Sarcelles, 
Enghien et Stains (93). 
Météo-France Val d'Oise remercie les particuliers, souvent agriculteurs, qui ont bien voulu communiquer leurs observations. 

Pour Météo-France, ont collaboré à ces enquêtes : le CDM 77, le CIDM 75 et pour le CDM 95, M. Boulanger, C. Broutin, J.-C. Le Brun 
et N. Martin. 

Messieurs, 

J'aimerais par la présente vous faire part à la fois de mon plaisir et d'une décep
tion plus modérée. 

Plaisir et satisfaction, bien sûr, pour avoir été désigné lauréat de la session 96 
du concours de l'Association des Anciens, Il est certain que le thème de l'étude 
m'a encouragé ) vouloir décrire ces progrès qui se réalisent chaque jour dans les 
obscurs couloirs des centres de recherche. Les prévisions « immédiates » ou à 
courte échéance se révélant chaque jour de meilleur qualité éviteront certaine
ment à l'avenir de tristes catastrophes comme celle du camping espagnol de cet 
été, participant par là à la vocation première de Météo-France : la protection 
des personnes et des biens. Elles satisferont aussi les demandes du grand public 
de pouvoir organiser ces loisirs de manière plus « stratégique ». 

Ma déception tient au fait que je pensais que le nombre de candidats au 
concours de l'AAM aurait été plus important pour notre promotion. La com
munication est en effet essentielle à mon sens, notamment dans les services de 
la météo. Néanmoins, connaissant la seconde candidate, je suis effectivement 
persuadé que le choix entre les deux prestations ne devait pas être très facile. 
J'espère que dans l'avenir, ce concours très pertinent à mes yeux remportera le 
succès qu'il mérite. Vous pouvez être certains que je m'emploierais à en faire la 
promotion, ne serait ce que parce qu'y participer est un excellent exercice. 

Je tiens à vous remercier une nouvelle fois et à vous présenter l'expression de 
mes sentiments distingués. 

• Lionel Althuser 
PS : mon adresse exacte est Lionel Althuser, 
Le gros raisin, villa B11, 97228 Sainte-Luce, Martinique 
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Commun ica t ions à l 'Académie des Sciences 
de 1895 à 1 9 0 9 

Les travaux de Léon 
Teisserenc de Bort(1) 

CRAS 100, 
6 avril 1895 

S u r l 'ex is tence de va r i a t i ons 
a n o r m a l e s de p ress ion avec la 

hauteur . G rad ien t ver t i ca l 

Dans cette note présentée par Mascart 
(séance de l 'Académie des Sciences du 
16 avril 1895) , Teisserenc de Bort étu
die les écarts entre le gradient baromé
trique vertical mesuré, par exemple par 
comparaison entre le Puy-de-Dôme et 
Clermont-Ferrand, et celui calculé par 
la formule de Laplace . D'autres 
mesures ont été faites à différents 
niveaux de la tour Eiffel. 
Il constate que la loi statique de 
décroissance de pression est rarement 
satisfaite. Le gradient vertical de pres
sion est dit négatif lorsque la diffé
rence des press ions ca l cu l ée est 
moindre que ce l le des press ions 
observée : la « résultante » des pres
sions et de la pesanteur est dirigée de 
bas en haut. Le gradient est dit posit if 
dans le cas contraire et la résultante 
est dirigée vers le bas. 
Il observe que ces gradients de pression 
ont une variation diurne marquée, 
qu'elle croît avec la température, et il en 
donne un tableau des écart tri-horaires à 
la moyenne pour chaque mois, basés 
sur les mesures de 1878 à 1884 . 

CRAS 126, 
11 juillet 1898 

Résu l ta t s s o m m a i r e s 
d e s ascens ions d e t r o i s 

ba l l ons -sondes exécu tées 
à T rappes , le 8 j u i n 1 8 9 8 

Ces ballons ont été réglés de façon à 
explorer des régions différentes de 
l 'atmosphère. 
Le 1er ballon : départ 3 h 30, altitude at
teinte 12 500 mètres, température -60 ° 
retombé près de Saint-Quentin à 6 h 43. 
Le 2 t o " ballon : lancer 4 h 55 , altitude 
atteinte 9 000 mètres, température -42 °, 

retombé à 90 k m au nord de Trappes. 
Le 3ème ballon : lancer 7 h 55 , altitude 
atteinte 6 8 0 0 mètres, température -21 °, 
retombé à 500 km au NNW de Trappes. 
Les courbes tracées par les enregis
treurs devaient permettre d'établir la 
marche des températures à diverses 
hauteurs à trois périodes de la jour
née, mais la note ne donne aucune 
information à ce sujet. 

CRAS 126, 
7 mars 1899 

S u r les ascens ions de ba l l ons -
s o n d e s du 2 4 m a r s 

Note de M. Teisserenc de Bort, commu
niquée par M. Bouquet de la Grye 
Le 1er bal lon fut lancé de Trappes le 24 
mars 1 8 9 9 à 8 h 30 , tombé près de la 
Trêves ; instruments non encore reve
nus. 

Le 2 è m e bal lon lancé près de Bort, près 
de Limoge à 9 h 27 ; altitude atteinte 
8 6 0 0 m, température -44 °, tombé à 
Péroles (Corrèze) à 59 km. 
Le 3ème bal lon lancé à 3 h 4 5 , muni 
d'instruments analogues à ceux des 
deux autres ballons pour voir l ' in
fluence du soleil sur les températures 
indiquées par les enregistreurs : alti
tude atteinte 8 600 m, température 
-52 °, tombé à Meix-Saint-Époin à 120 
km de Trappes. 

CRAS 129, 131, 
10 juillet 1899 

S u r les ascens ions 

d a n s l ' a tmosphère 

d ' en reg i s t r eu rs 

m é t é o r o l o g i q u e s por tés 

par les ce r fs -vo lan ts 

Note de M. Teisserenc de Bort présen
tée par M. Mascart le 10 juillet 1899 
Se référant à des expériences réalisées 
depuis quelques années aux États-Unis 

1 - Il ne s'agit ici que des campagnes de 

mesures effectuées à partir de bases terrestres. 

et utilisant des cerfs-volants équipés 
d'enregistreurs, Teisserenc de Bort 
informe l 'Académie des Sciences des 
résultats d 'expériences analogues fai
tes à Trappes depuis l 'automne 1897 
et en 1 8 9 8 , pendant moins de 100 
journées en tout. 
L'altitude maximale atteinte en 1899 
fut de 3 5 9 0 m, avec des cerfs-volants 
de modèle cellulaire Hargrave. 
Ces expériences ont montré que dans 
les périodes de hautes pressions, la 
décroissance de la température avec 
l'altitude se ralentit et peut même pré
senter des inversions, alors qu'en 
période dépressionnaire cette décrois
sance est plus rapide et atteint celle 
donnée par la détente adiabatique de 
l'air plus ou moins humide. 
Les vents diminuent avec l'altitude 
dans le premier cas, augmentent dans 
le second, avec renforcement dans la 
couche des nuages inférieurs. 

CRAS 129, 
21 juillet 1899 
S u r la t empéra tu re 

et ses var ia t ions 
d a n s l ' a tmosphère l ibre. 

d ' a p r è s les observa t ions 

de 9 0 ba l l ons -sondes 

Note de M. Teisserenc de Bort, pré
sentée par M. Mascart le 21 août 1899 
Les lancers de ballons-sondes, inau
gurés en 1 8 9 4 par des aéronautes 
français, permettent d'explorer l'atmo
sphère quel que soit le temps. 
Les lancers utiles ont commencé en 
1898 et ont permis de recueillir une 
documentation sans précédent (7 ont dé
passé 14 000 m ; 24 13000 m ; 53 9000 m). 
De ces observations et mesures ras
semblées en un graphique représen
tant les hauteurs de certaines 
isothermes à diverses dates, il appa
raît que ces hauteurs présentent des 
variations considérables (isotherme 
0 ° entre le sol et 4 000 m, -25 ° entre 
3 000 et 7 000 m etc), qu'il existe une 
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variation annuelle à tendance marquée, 
et que les écarts à la moyenne ne 
varient pas beaucoup avec l'altitude 
jusque vers 9 000 m. 

Var ia t ion sa i sonn iè re 
de la t e m p é r a t u r e 

à d i ve rses hau teu rs 
dans l ' a tmosphè re l ibre 

Note de M. Teisserenc de Bort, pré
sentée par M. Mascart le 26 novembre 
1900. 
Le dépouillement de plus de 240 ascen
sions de ballons-sondes réalisées en 
1898, 1899 et 1900 montrent que : 
1 - La température dans l 'atmosphère 
éprouve une variation sensible au 
moins jusqu'à 10 0 0 0 m. 
2 - L'amplitude de la variation de la 
température suivant la saison dimi
nue lorsque la hauteur augmente. 
Ces résultats diffèrent de l 'opinion 
admise jusque-là. Cela tient à ce qu'on 
ne possédait que quelques observa
tions isolées de la température à de 
grande hauteurs. 
Diverses conclusions sont tirées de 
tableaux et de graphiques donnant les 
altitudes moyennes de certaines iso
thermes au cours de l 'année. Par 
exemple l'auteur attire l'attention sur 
la température basse du mois de mai, 
au sol et en altitude « à l 'époque du 
refroidissement bien connu sous le 
nom de froid des saints de glace ». 

Étude des va r ia t i ons 
jou rna l i è res des é lémen ts 

m é t é o r o l o g i q u e s 
dans l ' a tmosphè re 

Note de M. Teissenc de Bort présentée 
par M. Mascart le 27 janvier 1902. 
Il s'agit d'un assez long commenta i re 
sur un graphique représentant les 
variations d'alt i tude des isothermes 
au-dessus de la région paris ienne du 
27 janvier au 1er mars 1 9 0 1 , en liai
son avec le passage des perturba
t ions. 

CRAS 134, 
28 avril 1902 

Communication présentée le 28 avril 
1902 à l'Académie des Sciences. 
Physique du globe - Variations de la 
température de l'air libre dans la zone 
comprise en 8 km et 13 km d'altitude. 
Note de M. Léon Teisserenc de Bort, 
présentée par M. E. Mascart 
« J 'ai l 'honneur de communiquer à 
l 'Académie les résultats de la discus
sion des observations rapportées par 
236 ballons-sondes lancés de l'obser

vatoire de Météorologie Dynamique 
et ayant dépassé l 'altitude de 11 km, 
sur lesquels 74 ont atteint 14 km. Ces 
documents portent sur plusieurs 
années et sont répart is sur les 
diverses saisons. 

« Ces observations, permettant d'étu
dier pour la première fois la tempéra
ture dans la zone comprise au-dessus 
de 10 km, mettent en lumière des 
faits nouveaux et imprévus dont le 
plus saillant est le suivant : 
1 - Alors qu'en moyenne la décrois
sance de température avec la hauteur 
augmente à partir des couches basses, 
et atteint dans les régions déjà explo
rées une valeur assez voisine de celle 
qui correspond aux variations adiabatiques de l'air sec, cette décroissance, 
au lieu de se maintenir à mesure que 
l 'on s'élève, c o m m e on l'avait sup
posé, passe par un maximum, puis 
diminue rapidement, pour devenir à 
peu près nulle à une altitude qui est, en 
moyenne, dans nos régions, de 11 km. 

2 - A partir d'une hauteur variable avec 
la situation atmosphérique (de 
8 km à 12 km), commence une zone 
caractérisée par la très faible décrois
sance de température ou même par une 
croissance légère avec des alternatives 
de refroidissement et d'échauffement. 
Nous ne pouvons préciser l'épaisseur 
de cette zone ; mais, d'après les obser
vations actuelles, elle paraît atteindre 
au moins plusieurs kilomètres. 
C'est là un fait ignoré jusqu' ici et qui 
mérite d'être pris en très sérieuse 
considération dans l 'étude de la circu
lation générale. 
Nous n 'avons pas tardé à reconnaître 
que les ascensions dans lesquelles la 
température cesse de décroître à une 
hauteur de 8 k m à 9 km se rapportent 
aux périodes troublées avec dépres
s ions ba romét r iques , et qu 'au 
contraire les si tuations à hautes pres
sions se caractérisent par une éléva
tion du point où la température tend à 
devenir uniforme. 
Comme ce résultat était absolument 
nouveau et contraire aux prévisions 
théoriques j ' a i voulu multiplier les 
expér iences et annuler autant que 
possible les causes d'erreur avant d'en 
entretenir l 'Académie ». 
Le pr ix Houllevigue est décerné à 
M. Te i s se renc de Bor t pour ses 
recherches sur l'état de l 'atmosphère 
aux grandes alti tudes au moyen des 
cerfs-volants et des ballons-sondes 
(séance du 22 décembre 1902) . 

S u r la déc ro i ssance 
de la t e m p é r a t u r e 

avec la hau teur d a n s la rég ion 
de Par is d ' ap rès c i nq années 

d ' o b s e r v a t i o n s 
Note de M. Teisserenc de Bort présen
tée par M. Mascart le 4 janvier 1904. 
Le tableau de la décroissance 
moyenne par saison permet de tirer 
les conclusions suivantes : 
• Faiblesse de cette décroissance dans 
les basses couches due aux inversions 
ou à la condensation. 
• Décro issance quasi-adiabatique 
entre 6 et 10 ou 11 km (inversions 
rares, hygrométrie faible). 
• A partir de 11 km la température 
cesse de décroître « phénomène tout à 
fait imprévu et dont la cause est 
encore fort obscure ». 

CRAS 138, 
27 juin 1904 

Obse rva t i ons de la s ta t ion 
f ranco -scand inave d e sondages 

aér iens à H a l d . 

Note de Teisserenc de Bort présentée 
par M. Mascart le 27 juin 1904. 
Ces observations ont été faites de 
juil let 1902 à mai 1 9 0 3 , à l 'aide de 
cerfs-volants, près de Viborg (Dane
mark). 
Les températures et les vents ont mon
tré une grande variabilité en altitude, 
à la fois dans le temps et dans l 'es
pace. 

Var ia t ion d e la t empé ra tu re 
quo t i d i enne d a n s la haute 

a t m o s p h è r e 

Note de M. Teisserenc de Bort présen
tée par M. Mascart le 13 février 1905 
Après trois années d'observations pra
tiquées en toutes saisons par séries 
quotidiennes de 8 à 10 jours consécutifs, 
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on constate que les courbes des son
dages présentent des allures analogues : 
- dans la partie inférieure (du sol à 2 ou 
3 km d'altitude) on observe de nom
breuses irrégularités et des inversions ; 
- dans la partie moyenne (de 3 à 9 ou 10 
km) les courbes, si on les rapproche, 
sont plus ou moins parallèles ; 
- en arrivant à la zone dite isotherme, 
on observe l'arrêt à peu près complet 
de la décroissance des températures, 
arrêt brusque en général et se produi
sant à des hauteurs variables. 
- « Je n'ai pas besoin d'insister sur 
l'étrangeté de ces résultats si on les 
juge avec les idées reçues jusque dans 
ces dernière années, mais ces phéno
mènes paraissent moins extraordi
naires si l 'on suppose que la zone où 
la température cesse de descendre 
forme la l imite de la partie de l 'atmo
sphère où les mouvements à compo
sante verticale intenses se produisent. 
. . .Ainsi ! nous observons que les tem
pératures les plus froides se placent 
jus tement là où les mouvement s 
ascendants atteignent les couches les 
plus élevées et que la zone isotherme 
se rapproche du sol dans les régions 
où l'air supérieur n'est pas manifeste
ment an imé de mouvements à 
grandes composantes verticales ». 

Vér i f i ca t i on des a l t i tudes 
b a r o m é t r i q u e s par la v i sée 
d i recte d e s ba l l ons -sondes 

Note de M. Teisserenc de Bort présen
tée par M. Mascart le 10 mai 1905. 
Il s'agissait de vérifier la concordance 
entre les altitudes calculées par le 
baromètre et cel les détermnées par tri
angulation. 
La concordance entre les 2 détermina
tions est d'environ 2 % de l'altitude 
maximale atteinte par le ballon. 
Les différences peuvent être attri
buées surtout aux imperfections de 
l 'organe baromét r ique (élast ic i té 
imparfaite de la boîte métallique d'al
titudes, trop faibles à la montée et trop 
fortes à la descente). Avec certaines 
coquilles barométriques, sans doute 
influencées par l 'abaissement de tem
pérature, l 'erreur croît avec l'altitude. 
Des méthodes pour déterminer la 
bonne marche des coquilles dans les 

condit ions des ascensions seront don
nées ul tér ieurement . 

C a r a c t è r e d e la c i rcu la t ion 
a t m o s p h é r i q u e in te r t rop ica le 

Note de MM. Roch et Teisserenc de 
Bort, présentée par M. Mascart le 8 
avril 1907. 
Les alizés de nord à est ne s'étendent 
que sur une al t i tude de quelques cen
taines de mètres . Dans cette cohue, 
explorée par ba l lons et cerfs-volants 
la décro i ssance des températures et 
très rapide. 
Au-dessus le vent diminue et la tem
pérature peut présenter une inversion 
vers 1 0 0 0 m . 
Puis v iennen t des vents de direction 
variable ; au-dessus on trouve des 
vent à composan te sud formant le 
cont re -a l izé . O n les trouve vers 
2 0 0 0 m à l 'équateur et 2 500 m au tro
pique du Cancer . 

S u r la d i s t r i bu t i on 
de la t e m p é r a t u r e s o u s le cerc le 

po la i r e n o r d et à Trappes 

Note de M. Teisserenc de Bort présen
tée par M. Mascart le 8 juillet 1907. 
Des sondages simultanés ont été réalisés 
en mars 1907 à Kiruna et à Trappes. Les 
altitudes atteintes par les huit ballons de 
Kiruna retrouvés sont comprises entre 
14 000 et 2 0 0 0 0 m. 
Les températures aux hautes altitudes 
sont peu différentes dans ces deux 
stations. La zone dite isotherme se 
retrouve sous le cercle polaire ainsi 
que la légère hausse de température, 
juste au -dessous , découverte par 
Assmann. C o m m e à nos latitudes, l 'al
t i tude de la zone isotherme peut 
varier de plusieurs milliers de mètres 
à Kiruna. Les tourbillons cycloniques 
ou ant icycloniques ne s'élèvent pas 
au-dessus de la base de la zone iso
therme. Cel le-ci semble présenter une 
structure feuilletée. 

R e c h e r c h e su r la p résence 
de g a z r a r e s d a n s l ' a tmosphère 

à d i v e r s e s hau teu rs 

Note de M. Teisserenc de Bort, présen
tée par M. Mascart le 20 juillet 1908. 
L'intérêt de la recherche de l'argon, du 
néon et de l 'hél ium réside dans le fait 
que la haute atmosphère (zone iso
therme) présente une structure feuille
tée, contrairement aux basses couches 
soumises au brassage de l'air. 
Dans les échantillons prélevés, les gaz 
rares ont été recherchés par spectroscopie. 
L 'hél ium n 'es t plus décelable au-des
sus de 10 km environ, contrairement 

au néon, décelable à toutes les alti
tudes. « Ce résultat semble justifier 
l 'identification de plusieurs des raies 
observées dans le spectre des aurores 
boréales avec celles du néon.. . ». 

Lois de d i s t r i bu t i on 

d e la t empé ra tu re 

avec la hau teur aux diverses 

la t i tudes , e t su ivan t 

des rég imes météoro log iques 

d i f f é ren ts 

Note de M. Teisserenc de Bort, pré
sentée par M. Violle, le 1.3.1909. 
La température cesse de décroître à 
partir de 11 km en moyenne. Cette 
isothermie est précédée d'une couche 
d'inversion, dite couche chaude, de 3 
à 6 km d'épaisseur, et dans laquelle le 
réchauffement est voisin de 6 °. 
Les ascensions de ballons montrent 
qu'au-dessus de la couche chaude la 
température demeure à peu près 
constante, bien que certaines ascen
sions semblent avoir dépassé 27 000 m, 
alti tude à laquel le la température 
devrait être d'environ -170 ° au lieu de 
-60 ° observés. 

Sur l 'Atlantique (Hergesell), la couche 
isotherme est rencontrée vers 13 km 
aux Açores et 15 km au tropique. Près 
de l'équateur, elle doit être encore 
plus haute car aucun des ballons n'a 
pu l'atteindre. 
La hauteur de la couche isotherme 
augmente au fur et à mesure qu'on 
s'approche de l 'équateur : l '« épais
seur atmosphérique » augmente vers 
les tropiques. 

L'arrête de la décroissance de la tem
pérature à une certaine hauteur est un 
phénomène abso lument général : 
« c'est une des caractéristique les plus 
marquées de la physique de l'atmo
sphère, et.. . une des plus inattendues 
dont la démonstration a été faite ces 
dernières années ». 
Mil le deux cents ascensions réparties 
sur dix ans permettent d'établir de 
véritables lois de la répartition verti
cale de la température en relation 
avec la situation météorologique : 
- altitude de la zone isotherme plus éle
vée dans les maxima barométriques que 
dans les aires de basses pression ; 
- l 'altitude la plus grande est atteinte à 
l'avant des grandes dépressions baro
métriques. El le est plus basses de 
3 000 à 4 000 m à l'arrière, et encore 
plus basse dans les couloirs dépressionnaires. 

• Yves Agnoux 
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Dossier spécial 
Les prévisions météo 

La préparation 
des vols long-courriers 
Fin de l'article de M . Reddan dont le début a été publié dans l 'AAM 121. 

V oyons maintenant les prévisions 
d'aérodrome pour la destination, 

les dégagements en route et à destina
tion. Il s'agit de Tafs, d'une validité de 
24 heures, émis deux heures avant le 
début de leur validité et renouvelés 
toutes les s ix heures. Dans notre cas, 
ce seront les Tafs valables de 12 h 00 
à 12 h 00 U T C émis à 10 h 0 0 UTC. 
Donc, la prévision du terrain de desti
nation aura déjà 4 heures d'ancien
neté au m o m e n t du briefing et 
22 heures à l'arrivée. 

Pour un paramètre aussi fluctuant 
que la visibili té sur un aérodrome en 
conditions marginales, l ' information 
ne peut être qu'approximative. El le 
peut inciter à des prises de carburant 

conservatoires mais onéreuses. Il est 
à signaler qu 'aucun message d'ori
gine météorologique ne renseigne sur 
l'état des pistes, à l 'exception des 
Metars européens. Et là, il y a un 
piège. E n effet, le groupe de hui t 
chiffres p lacé en fin de Metar et indi
quant pour le Q F U concerné, l 'épais
seur et la nature du dépôt, l 'é tendue 
de piste contaminée et la qualité du 
freinage n e correspondent pas à une 
inspect ion de la piste à l 'heure de 
l 'observation qui a précédé l 'établis
sement du Metar. Mieux vaut exploi
ter le snowtam en cours de validité 
(origine du message : le bureau de 
piste) au r isque qu'il soit périmé au 
moment de l'atterrissage. N'oublions 
pas qu 'un Snowtam est un Notam et 
qu'il indique la fermeture ou l 'heure 
estimée de réouverture d'un terrain. 
Quant a u x messages d 'aérodromes, 
Tafs o u Metars , chacun sait qu ' i l s 
sont échangés entre adminis t ra t ions 
météorologiques nationales, véh icu 
lés sur les voies du S M T (Serv ice 
Mond ia l des Transmissions) de la 
vei l le météoro logique mondia le . Ils 
sont s tockés dans des banques de 
données se lon les prévisions réper
toriées dans les plans régionaux de 
navigat ion de l 'Oaci . À ce titre, les 
explo i tan ts français apprécient l 'ou
til r emarquab le mis au point par 
Mé téo -F rance et connu par son sigle 
IRA (Interrogations Réponses Aéro
naut iques) . S o n avance t echno lo 
gique su r l es autres b a n q u e s 
eu ropéennes est indéniable . 

On ne peut quitter le sujet des mes 
sages d 'aérodrome du genre Ta f ou 
Metar sans regretter la suppress ion 
des types de nuages (à l ' except ion 
des cumulon imbus ) dans le corps 
de ces messages . Pour des écono
mies de bout de chandel le , p réconi 
sées par l 'Iata mais désapprouvées 
par l ' ensemble de la communau té 
aé ronau t ique f rançaise , on pr ive 
p r év i s i onn i s t e s et p i lo tes d ' une 
information b i e n uti le pour se faire 
une idée d 'une situation météo exis 
tante ou prévue sur un aérodrome. 
De ce qui précède , il apparaît que , 
sur le plan météo , l ' information dis
ponible au stade de la préparat ion 
doit nécessa i rement être ac tual isée 
en cours de vol . Ce n'est pas pour 
autant qu ' i l n e faille pas l 'améliorer. 
On ne peut opt imiser que ce qui est 
sain au départ, s inon c'est du br ico
lage d'où le rapport coût /eff icaci té 
de l 'exploi ta t ion sort perdant. 
Sans dire que le carburant est un 
substitut au manque de jugement , 
c o m m e l 'affirme une boutade anglo-
saxonne , force est de reconnaî t re 
qu' i l est la parade au manque d'in
formations mé téo pour la prépara
t ion du long-courrier. 

Michel Reddan 
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Photo de famille de météos 

et de journalistes télé 

La vie de l'Association 

Les 50 e souriants 
Pour les navigateurs il y a les 4 0 e rugissants et les 5 0 e hurlants ; pour les météorologistes en 

1 997 , c'est vers trois événements marquants que la mémoire des plus anciens est attirée : trois 

cinquantièmes anniversaires. 

• Je veux parler év idemment d 'abord du cinquantenaire de notre Association constituée en 1947 

par Roger Poireau et composée jusqu 'en 1978 d'anciens militaires, ayant œuvré au sein de la 

Météorologie pendant leur service national. 

• C'est également le cinquantième anniversaire du lancement d'expéditions polaires plus consé

quentes (géographiquement parlant) que les croisières d u Cahmaré ; et aussi le cinquantenaire 

des navires météorologiques stationnaires. 

Sur ces précédents sujets nous reviendrons a b o n d a m m e n t dans l ' A A M 1 23 , à propos du repor

tage du voyage à La Rochelle d 'un grand nombre d'adhérents. 

• En outre, il y a cinquante ans, le 17 décembre 1946, Roger Clausse venait de réussir à faire 

intégrer un bulletin météo dans un p rogramme d' informations de la Télévision française. 

G u y Larivière, qui fut le collaborateur direct de Clausse, et aussi un des présentateurs du bulle 

tin devenu régulier, a bien voulu nous transmettre des précisions sur cette toute nouvelle prèstation de service. 

Il y a 50 ans... 
la météo 

entre à Cognac-Jay 
Le 17 décembre 1946 , le premier bul
letin météo était présenté à la 
Télévision française. 
Encouragés alors par Jean d'Arcy, le 
directeur de la Télévision, M. Roger 
Clausse, qui était responsable de l'in
formation à la Météorologie nationale 
et Paul Douchy, prévisionniste , 
réalisèrent en direct ce premier bulle
tin dans le cadre du Télé journal. Il 
devint rapidement hebdomadaire le 
samedi à 17 heures : 2 minutes pour 3 
heures de préparation ! 
C'était aussi la première tentative de 
personnalisation de l'information 
météo dans le domaine de l'audiovi
suel en France (dans le monde, les 
anglais nous avaient devancés de peu). 
Puis, le bulletin fut enregistré sur film, 
en 1947, et il devint quotidien en 
février 1958. Le texte était rédigé par le 
météorologiste et lu par les speakerines. 
Les prises de vue assurées par la 
Télévision, les cartes étant réalisées par 
des dessinateurs de la Météorologie 
nationale, d'abord en direct devant la ca
méra (placés derrière un verre dépoli, ils 
traçaient ainsi les isobares à l'envers !), 
par la suite, sur un banc-titre à l'aide de 
différents symboles. 

Vers la fin des années soixante, des 
diapositives remplacèrent le film et 
les premières images de satellite firent 
leur apparition. 

Parallèlement, la formule de l'infor
mation personnalisée en direct fut 
reprise en juin 1970 , toujours sous 
l ' impulsion de M. Clausse, cette fois 
sur la deuxième chaîne couleurs, dont 
la directr ice était Mme Jacquel ine 
Baudrier, avec le concours d'ingé
nieurs de l a Météorologie . Cette 
séquence, diffusée dans le cadre de 
« 24 heures sur la 2 » fut baptisée 
« Monsieur Météo » par Léon Zitrone. 
Si la formule s'est peu à peu générali
sée et améliorée avec l 'intervention de 
présentateurs extérieurs au sérail et 
les nouveaux produits proposés par 
Météo-France, c'est bien la preuve 
que M. Roger Clausse avait su pres
sentir le mouvement. Il avait compris 
ce que le public allait demander à ce 
nouveau moyen d'expression : des 
documents, un style et des interlocu
teurs qui puissent l'intéresser, l'éduquer et le convaincre. 
Je pense que l'on peut remercier les 
chaînes de télévision, les présenta
teurs et les personnels de la 
Météorologie d'avoir su répondre à 
son attente. À l 'occasion de ce 50° 
anniversaire, il était donc souhaitable 
de rappeler le n o m de M. Roger 

Clausse qui joua plus qu'un rôle de 
pionnier en ce domaine. Il n'y sera 
pas insensible. 

• Guy Larivière 

• 
J 'ajouterai que le Président-direc

teur général de Météo-France, Jean-
Pierre Beysson, avait fait organiser à 
cette occasion un cocktail dans un salon 
de CAO 15, où étaient conviés les pre
miers témoins des débuts de cette aven
ture, météorologistes et présentateurs 
ainsi que des représentants des chaînes 
nationales et de la chaîne Voyage. 
Roger Clausse malheureusement 
n'avait pu se déplacer ce soir-là, mais 
le dessinateur était présent ainsi que 
plusieurs prévisionnistes qui « pas
saient à la télé » durant la période 
héroïque : Guy Larivière, Jacques 
Lorblanchet, Jacques Duclay, entre 
autres « vedettes ». 
Le 17 décembre 1947, premier bulletin, 
vu par quelques centaines de foyers ; le 
17 novembre 1988, dirigeant le service 
des relations publiques, j'avais fait le 
compte des bulletins TV qui passaient 
quotidiennement en France, produits 
soit nationalement, soit régionalement : 
il y en avait 87. Mais actuellement 
moins 10 fois plus ? . . . 

• Georges Chabod 
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Informations et courrier 

Infos 
Nos déplacements 

ou visites 
• L'École Polytechnique a reçu la 
visite de dix-huit membres de l'AAM 
le 5 mars 1997. Elle s'est déroulée jus
qu'au déjeuner pris au restaurant de 
l'école. Exposé, vidéo et accueil par 
petits groupes dans un labo consacré 
au LIDAR. Reportage dans le n° 123. 
• À La Rochelle (13-14-15 mai) il y 
aura beaucoup de monde pour goûter 
le programme concocté par les époux 
Darnajoux et Treussart. Dans le BAM 
123, cet événement sera largement 
relaté à propos d'un dossier spécial 
sur la météorologie « maritime ». 
• Sorties prévues 
Le Conseil d'État, le palais de la 
Découverte, la Grande Bibliothèque 
de Paris, les ateliers de décors pour le 
cinéma et la télévision, l'usine 
Cogema de La Hague, le musée des 
costumes de cinéma, sont des projets 
à l'étude. 
• Le voyage à l'étranger de 1997 a été 
finalement annulé par suite d'un 
nombre trop faible de candidats. 

In format ions 
diverses 

• On annonce la naissance des 
« Sociétés Météorologiques Europé
ennes (EMS), qui éditera des lettres 
d'information dont la SMF assurera la 
rédaction et l'édition. 
• L'Assemblée générale 1997 de 
l'AAM se tiendra le 15 novembre 
1997, sur le site de l'Aima, dans les 
mêmes conditions qu'en 1996. 
• Séances photos/vidéo 
Les heureux participants au voyage 
du Canada ont bénéficié le 27 février 
1996 dans une salle de conférences 
du site de l'Aima d'une présentation 
remarquée des œuvres de Alain 
Burban, Michel Maubouché et Hervé 
Darnajoux notamment. 
• La relève des présidents a été l'occa
sion d'une très amicale réunion, le 7 
février dans un salon de l'Unesco, au 
cours de laquelle des souvenirs offerts 
par les membres du bureau ont été 
remis à Patrick Brochet en remercie
ment de son action. Jean Labrousse, 
notre nouveau président, a félicité son 
prédécesseur pour le travail bénéfique 
qu'il a mené à bien et émis le vœu de 
pouvoir le poursuivre avec la même 
réussite. 

• Georges Chabod 

Réunion sympa 

à l'Unesco 

pour honorer 

Patrick Brochet, 

le 7 février 1997. 

Bureau de l ' A A M 
Président d'Honneur 
Patrick Brochet : 01 45 51 66 49 
Maurice Juliette : 01 45 40 50 73 
Président 
Jean Labrousse : 01 39 55 74 32 
Vice-Présidents 
Hervé Darnajoux : 01 69 09 05 59 
Michel Maubouché : 01 40 21 81 04 
Secrétaire général 
Pierre Fournier : 01 43 28 32 30 
Rédacteur en chef du Bulletin 
Georges Chabod : 01 43 30 41 59 
Trésorier 
Jacques Decreux : 01 46 70 96 47 
Trésoriers adjoints 
Jean Coydon : 01 34 85 15 52 
Marie-Blanche Kirche : 01 48 69 54 66 
Fichier informatique et annuaire 
Joseph Chouchana : 01 60 10 08 14 
Robert Viguier : 01 46 38 02 02 
Relations internationales 
Pierre Duvergé : 01 45 88 80 99 
Questions sociales 
Georges Foucart : 01 60 14 15 47 
René Antelme : 01 39 54 20 87 
Manifestations 
Raymond Alba : 01 42 53 55 03 
Hervé Darnajoux : 01 69 09 05 59 
Relations avec les clubs météos 
Jacques-Frédéric Huter : 01 42 53 75 12 
Joseph Chouchana : 01 60 10 08 14 
Secrétariat et archives 
Simone Treussart : 01 39 56 47 74 
Jeanne Larchier : 01 37 21 74 31 

Consultants 
Jacques Darchen : 01 46 44 42 33 
Jacques Denoits : 01 42 24 62 01 
Jacques-Frédéric Huter : 01 42 53 75 12 
Henri Rosert : 01 64 23 81 66 

Questions relatives au musée 
Roger Beving : 01 46 63 07 51 
Délégation de signature 
Jean Labrousse - Hervé Darnajoux 
Gérant du Bulletin 
Hervé Darnajoux 

Une permanence est assurée à Trappes 
chaque mardi non férié. 

Téléphone AAM : 01 30 13 61 30 

C o r r e s p o n d a n t s r é g i o n a u x 

Nord 
• Lucien Danesse : 03 20 25 01 09 
62, rue de Nancy - 59200 Tourcoing 
Nord-Est 
• Claude Anglade : 03 88 34 58 82 
22, rue de Dambach -
67100 Strasbourg-Neudorf 
Ile-de-France - Centre (Eure-et-Loir) 
• Jean-Louis Marteau : 02 37 32 33 59 
Chartainvilliers - 28130 Maintenon 
Sud-Ouest (Gironde) 
• Guy Lanusse : 05 61 71 48 07 
16, rue Pécette - 31700 Blagnac 
Sud-Est (Bouches-du-Rhône) 
• André Choquât : 04 42 83 45 62 
43, résidence Oliveraie de Virebelle 
avenue F. Gassion -13600 La Ciotat 
• Adrien Orieux : 04 42 92 51 25 
Chemin du Jurville - 13510 Éguilles 
• Marcel Vial : 04 42 83 23 60 
11, impasse de la Gache - Saint-Jean 
13600 La Ciotat 
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Rêver et sourire 

Le vocabulaire 
météorologique 

Nowcast, Smog, 
Brunch, etc. 

Non, vous ne rêvez pas, vous lisez 
toujours le Bulletin (en français) des 
AAM ! 
Je voudrais seu lement compléter , 
modestement , le très intéressant 
article de notre collègue P. Brochet sur 
la Prévision immédiate. Là où les 
français utilisent deux mots (six syl
labes), les anglophones ont fabriqué 
un nouveau mot de deux syllabes : 
Nowcast. C'est un nouvel exemple de 
la facilité d'adaptation de cette langue 
et de sa concis ion (elle est plus courte 
de 10 à 15 % environ que le français). 
Ce mot est composé de : Now (main
tenant, présent) et de Cast (projeter, 
envoyer, émettre) ; projeter le présent, 
c'est l'extrapoler. 

Un autre terme, plus ancien, mais très 
proche, bien connu des météos, est 
Forecast. 
Le deuxième exemple, également très 
connu : smog, vient de la contraction 
de SMOke (fumée) et de la fin du mot 
fog (brouillard) ; mais heureusement 
pour ses habitants, le fameux « smog » 
de Londres s'est raréfié : non pas que 
les situations météorologiques favo
rables soient devenues moins fré
quentes mais parce que les chauffage 
au charbon et au bois (avec leurs nom
breux noyaux de condensation) ont 
été remplacés par l 'électricité, le gaz 
et le fioul (fuel !). 
Quant au troisième exemple : Brunch, 
tout le monde le connaît ; c'est ce petit 
déjeuner cop ieux et tardif du 
dimanche qui remplace des deux pre
miers repas de la journée. Ce mot, 
plus sympathique que Smog ! est tout 
s implement formé des deux pre
mières lettres de BReakfast et des 
quatre dernières lettres de 1UNCH. 
Sur ce, eh bien, bon appétit... 

+ R. Lavalette 

L a communica t ion précédente de 
R. Lavalette m'a incité à vérifier 

dans mon Larousse si, par hasard, les 
mots incr iminés n 'y figuraient pas. 
Rien (pour l ' instant).. . mais par contre, 
j ' a i trouvé « software » et « hardware », 
ce dernier terme étant remplacé par 
les canadiens par « quincaillerie » ! 
J 'y ai vu également « casting », alors 
là, il y a quelque chose de météorolo
gique sous roche. Pour certaines de 
ces dames de la télévision la présenta
tion tourne b ien au défilé de mode, à 
tel point que le « festival » internatio
nal de Météo d'Issy-les-Moulineaux 
qui recherchai t surtout l'effet média
tique, a orné la couverture de son pro
gramme d 'une affichette portant 
s implement : « Mode et Météo » . . . ! 
Restons sér ieux pour fustiger une fois 
de plus le terme « grisaille », certes 
bien français, mais mis à toutes les 
sauces, par tous : grisaille d'alter
nance, grisaille lumineuse, grisaille 
humide, etc. 

Entendu parler une fois de « l 'annon-
ciation » d 'un bullet in d'alarme... 
comme quoi la lumière vient bien du 
ciel ! 
Glissons sur les « lignes de traînées » 
et les « l ignées de grains » pour éviter 
l'air « art icle » et cette dépression qui 
aura tendance à se « frontolyser au 
contact de pressions dérivées ». 
Rapprochement drôle, mais peut-être 
involontaire, de ce reporter, après le 
match désastreux du PSG contre la 
Juventus : « c 'est à cause du terrain du 
Parc des Pr inces trop gelé que les pari
siens ont pris une véritable dégelée ! ». 
Il y a aussi la valse des taux de pollu
tion qui passent allègrement du m 3 au 
m 2 et du mic rogramme au mil l i 
gramme. 
Si ces remarques vous ont « pris la 
tête », il y a ce qui vous conviendra 
dans te l le s ta t ion où la salle de 
« veille » est l 'endroit où l'on peut 
dormir, mais après avoir médité cet 

adage rappelé par un pilote de ligne : 
« La météo est une science exacte, 
basée sur des phénomènes complexes 
de pression et de dépressions qui per
mettent de dire en toute certitude le 
temps qu'il aurait dû faire ». 

Quelle heure est-il ? 
Il est midi (vrai) lorsque le soleil 
atteint sa position la plus haute un 
jour donné. En France, on préfère dire 
qu'il est 14 heures en été et 13 heures 
en hiver. C'est-à-dire qu'en été on 
prend l 'heure d 'Istanbul et qu'en 
hiver on prend l 'heure de Zagreb. Il 
n 'y a donc pas d'heure d'hiver, mais 
uniquement des heures d'été. En tous 
les cas jamais d'heure vraie... sauf 
l 'UTC pour les météos. 

• Georges Chabod 

Anciens météos, 
civils et militaires, 

ce bulletin est le vôtre 
Adressez-nous articles, informations, 

documentation, desiderata ... 
Adhésion : fiche de renseignements 

(voir ci-contre) 
Notre adresse : Association 

des Anciens de la Météorologie 
7, rue Teisserenc de Bort - 78190 

Trappes 
Téléphone (Sétim) 01 30 13 60 00 

(AAM) 01 30 13 61 30 
CCP 16 396 17.Y.Paris 

N'oubliez pas votre cotisation 
annuelle 1997 : 100 francs 
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Les mots croisés 

Les biens de la terre ne font que creuser l 'âme et en augmen te r le v ide. 
François-René de Chateaubriand 

. Hor izon ta lement 

1. Telles étaient les vacances du président Patrick Brochet. 
2. Comme un concert de Boulez - Grec et grecque. 
3. S'il est bon, fait gagner 2 secondes au tour à « Schummy » -
Se fait souvent piquer,... des deux. 
4. Là - Digestif habituel du « top model » consciencieux. 
5. Un pur météo ne s'intéresse qu'à celle d'Eole - Volontaire. 
6. Un gros tas, qui devient rarissime - S'est remué. 
7. Assez nul pour ne pas savoir écrire son nom - Lac - Pas ter
ribles avec la maison France, en ce moment. 
8. Moins précis que le code postal - À un rôle fondamental. 
9. Il a perdu la quasi totalité de ses fils. 
10. ?, sans doute, mais pas chaumées - « Pas le meilleur, à la 
belote ». 
11. Sauvage, peut-être, mais avec des petits pois - En comptant 
les quatre saisons, quelle garde robe il lui fallait ! 
12. Servait, jadis, à prendre les virages - Se voulait discrète, mais 
portait souvent de gros sabots. 

Ver t ica lement 

A. Et si, en plus, elles sont bien roulées, quel succès ! 
B. Un seul coup fait apparaître le soleil - Mieux vaut ne pas en 
être démuni. 
C. Ne vous confiez pas à elle, il vous en coûterait - Que ferait-on 
sans lui, n'est-ce pas Levai. 
D. Une bonne correction - Un ottoman très accaparateur. 
E. Fait disparaître - Quand elles sont rebondies, séduisent... les 
turfistes. 
F. Oui, mais comme un couple de parents terribles - Sous une 
forme ou sous une autre, émanent toujours d'un massacre. 
G. Standard - Limite jamais dépassée par Napoléon - Météo, il se 
trouve réduit à des capteurs. 
H. Le préféré des susvisées du A. 
I. Métal - Dans - À faire, en cas de force 10. 
J. Serre le kiki - Des beaux, qu'on fait devenir laids - Axe. 
K. Bizarre, vous avez dit bizarre...? - Des masses... 
L. Malko Linge - Pas gênées pour si peu. 

Grille n° 32 

Réponse à la grille 

n°31 

Fiche de renseignements 
(en vue de : mise à jour de l'annuaire, adhésion à l'association...) 

Nom : Prénoms : 

Date de naissance : Lieu de naissance : 

Adresse actuelle complète : 

Numéro de téléphone : 

Titre : civil • militaire* • 

* dans ce dernier cas, profession actuelle ou passée : 

Classe de mobilisation : 

Renseignements divers (principales fonctions assurées, suite des affectations, grade...) : 
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